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Arromanches : Le conseil contresigne un 
courrier pour le parc éolien  
Ouest France - 7 septembre 2016 

 

« Nous sommes engagés, depuis 2008, en faveur du pa rc éolien en mer, a rappelé, 
lundi soir, Patrick Jardin, le maire, en séance de conseil municipal. Aujourd'hui, la 
société WPD offshore nous demande une lettre de sou tien en faveur du projet 
d'implantation. Ce courrier a déjà été contresigné par bon nombre d'élus, parmi 
lesquels le député Philippe Duron, Romain Bail  (maire de Ouistreham), Frédéric 
Pouille  (maire de Courseulles), ou Yves de Joybert (maire de Meuvaines). » D'autres 
noms de la sphère économique normande soutiennent également le parc. 
La cité historique apporte, à son tour, son paraphe. Le maire évoque « une manne 
financière. Ça peut nous être reproché. Chacun voit  midi à sa porte ».  Par souci 
d'équité, Patrick Jardin joint au dossier « le point de vue » de Libre horizon. 
L'association milite pour reculer le parc au large afin de minimaliser l'impact visuel. 

« Dans cette affaire, il y a un mensonge, dénonce Philippe Édet, quatrième adjoint et 
président de l'office de tourisme. Au final, les éoliennes, on les verra très bien. »  

La réponse est coupante. « Il ne s'agit pas d'une délibération mais d'une 
information, tranche le maire. On fera notre courrier en réunion de commission. 
» Avant d'admettre : « C'est vrai qu'on les verra.  » Marcel Bastide, premier adjoint, 
souligne que « le conseil municipal s'est toujours prononcé, à l 'unanimité, pour le 
projet ».  Sauf que, dans l'intervalle, l'équipe a été renouvelée. Philippe Édet, élu en 
2014, persiste. « Je suis moyennement chaud mais je me rallie à la majorité. »  

Une autre voix discordante se fait entendre. « Moi non plus, je ne suis pas 
chaud, pointe le conseiller municipal, Roger Jacobé. On ne pourrait pas trouver 
d'autres sources d'énergie ? » Agacement. « On ne rouvre pas la discussion parce 
qu'on pourrait en parler pendant dix heures, s'impatiente Patrick Jardin. C'est un 
projet gouvernemental. Peu importe qu'on soit pour ou qu'on soit contre. » 


